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Nous ne pouvons, mieux terminer
l'année qu'en offrant à nos lecteurs,
abonnés'et annonceurs, nos remer*-
ciments pour l'encouragement que,
nous avons reçu d'eux pendant les
douze mois qi prnet fin v~c
numéro. Avec nos remercinents,
nua leur offrons.,;Ioi meilleutrs sou-
haits et Poq voeux lIes. plSsincères
pour que l'année dans laquelle nous
allons bientôt entrer, leur soit favo.
Tableà tous les points de vue.

lUn vieux dicton populaire dit:
don sait ce queon quitte et on ne

sait e qu'on trouve.".
C'est vrai.
.L'année '1899 s'1en va et laissera

en devra laisser derrière elle bien
des regrets, car, pour beaucoup; elle
aura'étà une an-née d'abondance.

.SI -nous examinons ce quie le Ca-
nîada lui doit, -nous voyous des
ch~amps couverts de bonnes récoltes,
des mines ouvertes à la pioche du.
mineur, des forêts livrées à la hache
du, bûcheron, -des. troupeaux nom-
breux donnant.un lait abondant, des
toisonis luxuriantes, de, la viande à
profusion..

Les produits des champs; des mi-
ne&~ des forêts et de l'industrie pas-
tora"lé donnent. lieu à un commerce
d'exportation florissant.

,Ces exportations laisseënt aux-pro.
doncteurs, aux compagnies de trans-
port, aux- commerçants, des bé néfi-
ces qui se répartissent sur 'toute la
population, sur toute la surface du
territoire.

La faculté d'achat de chacun s'en
tirouve augmentée et nos industries
locales peuivent importer plus de
matières premières, et procurer plus
detravail aux classe s ouvr.ières.

Eu un mot, l',,nnée 1899 a vu le
-Canada prospèretrès prospère et,
c'est pourquoi, beaucoup demande-
ront que l'année -1900 lui--ressemble.
Demander mieux serait peut-ê ,tre
demander trop.

Comme on le verra dans une autre
partie de ce journal, l'année finan-
cière a été excellente, quoique nous
ayons eu a déplorer quelques excep-

-tioüà.- Une banque a disparu, elle
était depuis plusieurs années en
liquidation; une autre a sombré qui,
depuis longtemps, ne Se souLtenait
que grâce à des expédients; l'année
1899-ne saurait être tenue respon-
sable de leur mort. Une troisième
banque'a fermé ses. portes pour les
rouvrir ensuite, il est vrýi ; elle non
plus ne peut accuser lJannée 1899.
du malheur qui l'a frapepée, sa.fai-
blesse antérieure lui a' valu l'atta-
que 'dont elle souffre encore et dont-
elle ne se relèvera peut 'être pas. -'

En. réalité, l'aninée 1899 n'et Pas
une grande coupable, puisqu'elle. a.
été bienfaisante à tous dans un sens
général.f

.Souhaitons d nce que l'année 1900
ne soit pas infkieure à sa devan-
cière et .qu'eile- ermineheureuse-
ment le l19e siècle que. nous, nous 

-complaisons à -baptiser l6 siècle du
progrès.

Le puhli sor lequel est Iurm "Le m Courut» est fabriqué prlé taida Piper Ce. luatréal.


